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'Yci on est loin assez de Paris pour que ce soit la vraie campagne ... 
il y a beaucoup de villas et habitations diverses modernes et bourgeoises très souriantes ensoleillées, et fleuries. 

Cela dans une campagne presque grasse, juste à ce moment-ci du développement d'une société moderne 
dans la vieille, n'a rien de désagréable; il y a beaucoup de bien-être dans l'air. 

Un calme à la Puvis de Chavanne 
j'y vois ou y crois voir, pas d'usines, mais de la belle verdure en abondance et en bon ordre." 

Impressions de Vincent Van Gogh écrites à son frère Théo peu après son arrivée à Auvers (mai 1890). 

Le canton de la vallée du Sausseron présente, à proximité 
des zones fortement urbanisées du Val-d'Oise, un caractère 
agreste et rural qui lui confère une grande unité et contri- 
bue à définir son caractère malgré une création récente, due 
au redécoupage cantonal de 1976. 

Des paysages variés, vallons, coteaux, bois et vastes 
champs, une architecture de haute qualité, des villages bien 
construits ont attiré depuis des siècles, écrivains, artistes et 
peintres pour leur conférer en retour une insigne célébrité. 
Mais, cette vision désormais transformée par Vincent Van 
Gogh, de l'église d'Auvers, de sa mairie un 14 juillet, des 
champs de tournesols en fleurs, n'inciterait-elle pas 
aujourd'hui - la notoriété étant depuis quelques décennies 
bien installée - à regarder plus attentivement les compo- 
santes de ce pays, les traits de son architecture? Au moment 

où va être institué le parc naturel régional du Vexin fiançais 
qui intègre la dimension culturelle et historique dans son 
projet, il a ainsi semblé nécessaire de mettre en lumière par 
une lecture de leurs caractéristiques, les monuments et les 
richesses amstiques des douze communes de ce canton. 

Un milieu naturel à double visage 
et de riches cultures 

La vallée du Sausseron et son bassin versant se situent 
en bordure du Vexin fiançais sur un territoire délimité à 
l'Ouest par l'Oise, au Nord-Est par la rivière Esches, au 
Sud par la vallée de la Viosne et au Nord-Ouest par les côtes 
du Vexin et les buttes de Rosne. Il en découle deux types 
de paysages. Un plateau ou demeurent encore quelques 
buttes boisées à une altitude de 113 mètres au bois de la 

vulage ae , vnue. Lette regron rayonne a-un charme tranqurue, ou la lumrere cnan zte, 6ouc puerquejas legerement brumeuse fart jouer la 
tonalité de erre au fil des heures de la journée. 



Plan de l'élection de Pontoise 1762 (A. D. i? O.). 

~ o u r  de L ~ Y ,  ~ r è s  dYHédouville; c'est le pays des villages 
regroupés autour de leur église : Hérouville, Ennery, 
Liviiiiers, Génicourt. Ailleurs, la rivière s ~ I I u ~ u s ~  Se resserre 
par endroits et crée, avec Ses affluents, des Versants OU Se 
sont installés Frouville et Hédouville et des vallons OU se 
nichent Labbeville et Nesles. Tandis que Valmondois, 
situé dans une partie plus encaissée se déroule comme un 
village rue, que Vallangoujard se développe dans une vallée 
élargie et qu'enh Auvers-sur-Oise, adossé au plateau vexi- 
nois, s'étire en ruban sur les terres alluvionnaires de l'Oise. 

La rivière du Sausseron traverse le canton dans une 
orientation nord-ouest, sud-est. C'est le plus petit cours 
d'eau parmi les six qui entaillent le plateau vexinois. 
L'étymologie du mot n'a jamais été bien définie, il est inté- 
ressant de constater que l'on y retrouve la forme "Saus" ou 
"Sauss" de l'ancien français qui signifie Saule. L'entrée du 
Sausseron se présente comme un vaste entonnoir car la 
rivière prend sa source en trois endroits différents, en 
dehors des limites du canton. On trouve une première 
source à Berville, une deuxième sous l'église de Theuville, 
la dernière dans les buttes de Rosne. La branche provenant 
de Berville portait aussi à la fin du XEe siècle le nom de 
Soissome. Le réseau hydrographique ramifié du Sausseron 
reçoit plusieurs rus qui parcourent les villages - à Frouville, 
à Hédouville - pour se joindre à ces trois branches princi- 
  ales et ne  lus former qu'un seul cours d'eau en amont 
de Nesles-la-Vallée. Ce réseau très complexe a favorisé 
par endroits la constitution d'étangs (Saint-Lubin, Vallan- 
goujard) de marais (Valmondois) et l'aménagement de 
bassins comme la fontaine Moïse à Frouville. C'est au 

Le Sausseron à Nesles-la- Vallée. 

lieu-dit "le Port-aux-Loups" que la rivière mêle ses eaux 
à celles de l'Oise. 

Les bois, privés pour la plupart, comportent deux massifs 
importants a Valmondois et à la Tour du Lay au-dessus 
dYHédouville. Le chêne est l'essence fondamentale avec 
quelques autres variétés (frênes, charmes, châtaigniers). 
Les cours d'eau sont soulignés d'un liseré de saules, ormes, 
peupliers. Le plateau est parsemé de petits bois de moins 
d'un hectare faisant office de remise à gibier. La flore 
variée présente des spécimens devenus rares comme les 
anémones pulsatilles, les orchidées, les drosera ou encore 
répandues comme les plantes de bord d'eau : renoncules, 
iris, roseaux, joncs. 

Les cultures se partagent elles aussi en deux zones : le 
plateau, domaine de la culture céréalière et betteravière 
et la vallée où dominent les cultures maraîchères. On ne 
saurait oublier que les anciennes carrières comme celles 
dYAuvers ont été des endroits propices à l'exploitation 
des champignons dits de Paris. Si la vigne a aujourd'hui 
pratiquement disparu, certains villages comme Auvers ou 
Valmondois possédaient encore au siècle dernier quelques 

Au xw~e siècle, le vin clairet d'Auvem jouissait 
d'une solide réputation, la culture de la vigne occupant 
dans le village environ 200 hectares. L'importance de 
l'activité viticole est d'ailleurs confirmée par la présence à 
l'église dYAuvers de la confrérie de Saint-Vincent, patron 
des vignerons. 

Les témoins architecturaux 
d'une civilisation agraire 

L'architecture rurale du canton de la vallée du Sausseron 
s'inscrit dans ces paysages si divers avec tous les caractères 
de l'architecture vernaculaire du Vexin français : maisons 
basses, maisons de vigneron, grandes fermes à cour fernée, 
moulins sont porteurs austère simplicité qui syacco- 
mode avec plus ou moins de bonheur de la transfomation 
en résidence secondaire ou en habitation pour ''non- 
cultivateurly pourquoi bien à travers ces 
pages, il faudra restituer les éléments les plus fragiles dont 

bâtiment garde les traces mais que de nouveaux usages 
ont fait disparaître : escalier droit extérieur, toiture en 
chaume, de pierre aux croisées. L~~ datation 
est souvent délicate. Si quelques logis de fermes seigneu- 
riales peuvent remonter aux XVIe-XVIIe siècles, voire aux 
siècles médiévaux, la structure de la plupart des maisons 
appartient à la fin du XVIII~ et à la première moitié du 
XM' siècle. 

Elles sont généralement peu élevées (un étage). Bâties en 
continu ou reliées par des murs de clôture le long de la rue, 
elles offrent souvent peu d'ouvertures sur l'extérieur 
(Ennery, Valmondois). Elles peuvent se situer aussi en 
fond de cour ou de jardin clos de murs ou de haies. 

Les volumes sont harmonieux dans leur simplicité. Les 
matériaux ne manquent pas sur place : la pierre des 
nombreuses carrières locales et le plâtre. Les façades sont 
élevées en moellons soit largement beurrés soit totalement 
enduits. La pierre de taille est réservée aux chaînes d'angle 
ou étrieres; quand elle est utilisée pour l'ensemble de la 
construction, elle signale les maisons a influence urbaine 
rappelant ainsi l'héritage de la construction noble (pres- 
bytère de Nesles du XVIIIe siècle, maisons de Frouville de 
la fin du XMe siècle). La toiture est souvent en tuiles plates 
mais plusieurs pignons portent encore les traces du 
chaume. 

Comme l'exploitation agricole de type courant en Ile- 
de-France, la ferme est à cour fermée, autour de laquelle 
s'élèvent la maison de maître, l'écurie, les étables, les 



granges. Au milieu de la cour se dresse souvent encore 
un colombier, vestige d'un droit seigneurial qui signale 
l'importance de l'exploitation, le nombre de boulins étant 
lié au nombre d'arpents possédés par le seigneur. Ces 
colombiers sont de forme circulaire comme à Nesles, 
Labbeville, Frouville (château) ou Valmondois, carrés 
comme à Frouville (ferme). Certains ne nous sont plus 
connus que par des plans anciens (fermes de Livilliers, de 
Labbeville, de Vallangoujard). 

Mais on trouve aussi toute une série de maisons expri- 
mant la diversité de la condition paysanne : maisons de 
manouvrier dites "bloc a terre" dans lesquelles habitation 
et dépendance se déploient sous le même toit; maisons de 
vigneron, comme celle de Valmondois, qui comportent le 
cellier au rez-de-chaussée et l'habitation a l'étage; moulins, 
nombreux à Vallangoujard, Labbeville, Nesles, Verville et 
Valmondois. Dans cette commune au début du XXe siècle, 
le Sausseron faisait tourner sept moteurs hydrauliques : 
les moulins Le Roy et de la Naze étaient encore en activité 
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noflet-le-Duc : Dictionnaire d'architecture, Colombier de Nesles- 
la-Vallée. 

après la seconde guerre mondiale, les autres avaient cessé 
progressivement leur activité au début du siècle. Leur logis 
est accolé aux bâtiments d'exploitation dont l'élévation 
monumentale et le décor tranche parmi les maisons basses 
du village. 

D'un mode de vie qui perdurait encore naguère, subsis- 
tent également des puits, des fontaines, des lavoirs. Les 
rives du Sausseron sont ainsi jalonnées de lavoirs. Chaque 
commune avait le sien, parfois même plusieurs, auxquels 
s'ajoutaient les petits lavoirs privés. Les abris sont de forme 
extrêmement simple, avec toiture en appentis, situés sur 
la rivière elle-même ou sur des rus annexes. Certains 
possèdent un système de vannes pour régler la hauteur de 
l'eau ou une installation destinée a faire chauffer l'eau 
(Frouville). Ceux qui sont près des sources peuvent 
posséder deux bassins (Vallangoujard). Les fontaines ont 
pour la plupart disparu; deux d'entre elles sont des lieux de 
promenade tranquille et agréable : la fontaine de Moïse 
face au château de Frouville et l'ancienne fontaine de 

HédouviUe : ancienne grange fin XVZIP siècle. 

pèlerinage située à quelques mètres de la chapelle Saint- 
Robert à Hédouville aujourd'hui envahie par la végétation. 
Si ces édifices ont perdu leur fonction primitive, ils rem- 
plissent cependant une fonction esthétique essentielle dans 
le paysage, tout comme les ponts, en général reconstruits 
au siècle dernier ou au début du XXe siècle, qui contri- 
buent au charme des promenades le long de la rivière. 

Un territoire occupé 
depuis les temps préhistoriques 

La présence humaine est attestée dans le canton depuis 
des temps très reculés. Des trouvailles de silex taillés sont 
signalées dans presque toutes les localités. A Nesles, sub- 
siste le seul polissoir en place actuellement connu dans 
le département et classé Monument Historique depuis 
juin 1976. C'est une grande table de grès dont les bords 
portent des stries et des restes de cuvettes de polissage. 
Un autre, découvert à Hédouville, a été détruit en 1893. 
Un menhir dit de la Haute-Borne est visible à Ennery, le 
long de la route qui relie le village à Pontoise. A la Chapelle, 
commune de Labbeville, se trouve une allée couverte, 
petite sépulture, demi-enterrée comprenant une anti- 
chambre et une chambre. Témoin du développement de 
la civilisation au début du IVe siècle avant Jésus-Christ 
sur le site d'Auvers-sur-Oise, unique en son genre dans 
le canton, un objet précieux, aujourd'hui conservé au 
Cabinet des Médailles de la Bibliothèque Nationale doit 
enfin être : s'agit d'un disque en 
plaqué d'or; le décor d'éléments végétaux stylisés est 
rehaussé de corail et d'émail. 

HédouviUe : puits mitoyen. 



Des Gallo-romains aux mérovingiens 
Des sites gallo-romains ont été découverts à Butry, 

Hédouville, à Verville près de Nesles, ainsi qu'à Flélu lieu- 
dit entre Nesles et Labbeville. Cet endroit, qui témoigne 
d'un peuplement étendu sur une longue période a livré au 
hasard des labours des fragments de tuiles, des monnaies, 
des objets en bronze. A Vallangoujard, a également été 
mis à jour un ensemble gallo-romain, au lieu-dit la 
Garenne. Le site de la Haute-Borne à Frouville a aussi 
fourni divers objets remontant à l'occupation romaine 
(balance, plat en bronze). La période mérovingienne est 
attestée à Hédouville par la présence d'un ancien cimetière, 
au lieu-dit de la Maladrerie et à Auvers-sur-Oise par les 
sépultures découvertes au siècle dernier dans le quartier du 
Montcel. 

La forte présence des édXces religieux 
DU XIe siècle à 1959, date de la reconstruction de 

l'église de B U ~ ,  le territoire de l'actuel canton a été 
fortement marqué Par la construction d'églises imper- 
tantes, relayées par un réseau de chapelles plus modestes 
et ponctué de nombreuses croix commémoratives. 

Si la vallée du Sausseron ne comporte pas d'exemples 
d'architecture monastique, l'étude de son histoire permet 
cependant de retrouver les vestiges de prieurés OU de 
fermes dépendants des abbayes de Saint-Denis ou de 
Saint-Martin de Pontoise, à Auvers-sur-Oise et à Valmon- 
dois. De même non loin d'Hédouville, le prieuré de la Tour 
du Lay, fondé au XIIe siècle qui était une dépendance de 
l'abbaye normande du Bec-Hellouin. On pourrait aussi 
évoquer les dépendances de l'Hôtel-Dieu de Pontoise : les 
fermes de Mézières et de la rue du Moutier à Ennery. Aussi, 
dans ce pays irrigué par un réseau de possessions monas- 
tiques, facilement accessible, relié par une bonne voie de 

Fragment de plan du pneuré de la mur du Lay a Hédouvdle vers 1770 
(S.H.A.I? K). 

communication à Pontoise et à Beauvais, et proche de la 
Normandie, maintes églises paroissiales se sont ouvertes 
aux influences, ici normande, là picarde, et bien sûr 
parisienne avec Notre-Dame de Paris. 

L'époque romane, à l'instar du reste de la région, ne 
semble pas avoir été marquée par de grandes créations mais 
la plupart des églises en conservent des parties : dans le 
chœur, la croisée du transept, l'abside nord et le clocher 
de l'église d'Auvers, d'abord, la plus célèbre du canton; 
puis la croisée du transept ou les clochers des églises de 
Frouville, Nesles, Ennery. Certains clochers sont remar- 
quables par leur qualité esthétique et ont un air de famille 
très prononcé. 

C'est à la fin du XIIe et au XIIIe siècle que s'édifient les 
plus beaux vaisseaux gothiques : les nefs de Notre-Dame 
d7Auvers et de Saint-Symphorien de Nesles-la-Vallée 
témoignent de l'emprise du modèle parisien de Notre- 
D,, avec lYemploi de colonnes à chapiteaux feuillagés 

' et de hforium-passage. De ces deux siècles, les églises 
plus modestes de Frouville, Hédouville, Vallangoujard ou 
Valmondois conservent leur ossature ou seulement 
quelques parties. 

Très éprouvé par les conséquences de la guerre de Cent 
ans, comme en témoignent de nombreuses sources écrites, 
le pays est marqué aux XVe et X V I ~  siècles par des recons- 
tructions. A Hérouville, grâce aux libéralités de Jeanne de 
Laval se manifeste à la fin du XVe siècle un style flam- 
boyant modéré; à Valmondois autour de 1530, la chapelle 
nord est dotée d'une voûte d'ogives à liernes et tiercerons 
dont la clé porte les armes de Charles de Villiers, évêque 
de Beauvais jusqu'en 1535. La seconde Renaissance est 
présente dans le porche richement décoré de l'église de 
Livilliers et par les vestiges de celui de l'ancienne église 
de Génicourt (l'actuelle, date de 1905). Mais c'est sans 

Auvers-sur-Uue. Gravure représentant la chapelle Saint-Nicolas 
(A. D.K O.). 



conteste à Saint-Aubin d'Ennery que les architectes Le 
Mercier établissent un style vexinois plein de saveur dont 
on trouverait difficilement un équivalent dans la partie de 
la région qui se situe au sud de la Seine en cette seconde 
moitié du XVIe siècle. 

L'incontestable qualité des créations du XVIe siècle, leur 
vitalité, ne se prolongent guère dans les siècles ultérieurs : 
au XVIIIe siècle on ne peut que repérer des ajouts ou 
des réfections aux portails principaux de Labbeville et 
d'Ennery. Quant aux restaurations qui sévissent à la lin du 
XM' siècle il faut reconnaître leur manque de subtilité à 
Nesles-la-Vallée, à Valmondois et dans le bas-côté sud 
d'Auvers-sur-Oise. 

L'évocation des édifices religieux serait incomplète si on 
n'y rattachait celle des constructions plus modestes, 
chapelles ou anciennes églises paroissiales désaffectées, 
disparues pour certaines d'entre elles : sur le plateau, au 
hameau de Mézières (rattaché a Vallangoujard en 1843), 
une chapelle Saint-Nicolas du XIIe siècle s'écroula en 1929 
et ne nous est connue, outre les textes, que par d'anciennes 
cartes postales; Saint-Nicolas d'Auvers-sur-Oise, chapelle 
de la léproserie fondée au XI Ie  siècle, fut vendue comme 
bien national en 1792; on a cessé d'y officier vers 1820, il 
n'en reste que quelques vestiges mais non loin de là, une 
nouvelle chapelle au même vocable fut reconstruite en 
1891. La commune de Butry possédait une chapelle 
Saint-Claude qui a disparu à la fin du =siècle. Certai- 
nes chapelles sont privées, comme celle de Frouville dédiée 
à Notre-Dame de Bonne Nouvelle, édifiée au XVIIe siècle 
sur les lieux de l'apparition de la Vierge, but de pélerinage 
réputé dans le diocèse et resté vivant jusqu'à la dernière 
guerre. La chapelle de Gérocourt, privée jusqu'a ces 
dernières années, appartient désormais à la commune : 
également dédiée à la Vierge, elle fut construite en 1856. 
Non loin dYHédouville se trouve la chapelle Saint-Robert 
construite en 1847, tandis que sur le chemin qui mène à 
la ferme de Fontenelles (commune de Nesles) s'élève une 
petite chapelle abritant une Vierge moderne en fonte. 

L'étude des plans et du cadastre ancien permet de situer 
de nombreuses croix aujourd'hui disparues. Parmi celles 
qui subsistent, on peut citer les croix de cimetière bifaces 
comme celles d'Ennery ou dYHédouville a l'iconographie 
liée au Christ et à la Vierge, les croix de carrefour (Nesles, 
Valmondois, Labbeville, Frouville), les croix bornales 
(croix romane des Friches à Nesles). Ces croix sont en 
pierre, mais aussi en fer forgé ou en fonte. 

Des églises riches en œuvres d'art 
Le Moyen Age est essentiellement représenté par la 

sculpture. Une statue mutilée de saint Aubin, déposée dans 
l'église d'Ennery, aurait bien pu orner le trumeau d'un 
portail du XIIe  siècle. Les statues de Vierge a l'Enfant du 
XIVe siècle dYAuvers et de Labbeville s'inscrivent dans la 
lignée des figures élégantes qui abondent en région Ile-de- 
France et en Normandie. 

Les églises du département conservent plusieurs groupes 
complets de poutre de gloire de la fin du XVe et du XVIe 
siècle. Celui de Frouville (la statue de saint Jean manque) 
montre l'influence venue du Nord par la Picardie. Elle est 
perceptible à travers le XVIe siècle dans la sculpture de 
cette partie du Vexin dont certaines paroisses relevaient, 
sous l'Ancien Régime, du diocèse de Beauvais. 

Participant de la reconstruction après la guerre de Cent 
ans, la statuaire est particulièrement riche en œuvres du 
XVIe siècle. Le nombre des statues qui ornaient la petite 
église de Mézières en est exemplaire. S'il ne s'agit souvent 
pas d'œuvres de premier plan, elles représentent un arti- 
sanat local perpétuant jusqu'au X W e  siècle les caractères 

élaborés au cours du Moyen Age. Le saint Antoine de 
Vallangoujard et le saint Fiacre de Livilliers sont de cette 
veine. Les statues de la Vierge et de sainte Anne appliquées 
de part et d'autre du portail dYHérouville intègrent avec 
quelque maladresse les apports de la Renaissance. 

Les églises qui ont pu bénéficier de commandes ou de 
dons de familles ayant rang dans la société parisienne, 
conservent des peintures de qualité des XVIIe et XVIIIe 
siècles (Auvers, Valmondois, Ennery). Cette dernière fut 
également parée d'un retable somptueux. 

Le XM' siècle a surtout doté les édifices de vitraux 
(Ennery, Hérouville, Valmondois), de retables et d'autels 
comme celui dYHérouville reprenant 
la légende de saint Clair. On peut, à 
titre anecdotique signaler celui, 
très curieux, de Nesles : un 
panneau pivotant cache une 
figure de gisante en cire de 

Y 
sainte Philomène, dont la 
dévotion fut associée à celle 
du curé d'Ars. 
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VaUangoujard : saint Nicolas, 
bois XVIe siècle. 

Comme dans la plupart des communes rurales dyIle-de- 
France, lyorfèvrerie Régime pas 
jusquyà Les quelques reliquaires et ciboires ren- 
contrés sont des œuvres de série du XM' siècle. 

De privée 
à l'architecture publique 

De la période médiévale, les communes du canton de la 
vallée du Sausseron ne gardent guère de traces : pas de 
châteaux forts, simplement quelques manoirs seigneuriaux 
comme celui flanqué de tours à Auvers-sur-Oise, ou celui 
de Nesles-la-Vallée, qui n'offrent plus aujourd'hui que 
des allures de grosses fermes. Il faut attendre le XVIIe siècle 
pour voir l'édification des châteaux d'Ennery, de Labbe- 
ville ou plus tard celui dYHérouville confié vers 1730 à 
l'architecte du roi Gaudot, contrôleur des bâtiments du 
château de cornpiègne et membre de 1 ' ~ ~ ~ d é ~ i ~  dyarchi- 
tecture à partir de 1739. A Nesles-la-Vallée, au cœur du 
village, près du s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  le château bâti au ~ ~ 1 1 '  siècle 
prend la place d'un manoir du début du X ~ I C  siècle. 
~~~è~ avoir appartenu à la famille de  lin^^^^, puis à un 
diplomate, le comte de Chalon, il fut déclaré bien national 
et démoli pierre par pierre. L'actuelle mairie de Nesles fut 
édifiée sur une partie du domaine. Seul parmi ces châteaux 
à ne plus être domaine privé, le château de Léry à Auvers, 
construit au début du XVIIe siècle a été racheté en 1987 
par le département et fait actuellement l'objet d'une restau- 
ration importante. Le Conseil général doit y installer à 
partir de 1993 le futur centre de l'impressio~isme. 
























































































































































